
 
 
                            
                               PAROISSE DU BON PASTEUR  

                                                                                              Dimanche 30 Mars 2025 
 
                                                                                              

                           4e Dimanche de Carême 
 

 
 
 
Entrée  

Chantons sans fin le nom du Seigneur, bénissons-le d’âge en âge ! 
Par son amour, Il comble nos cœurs et vient transformer nos vies !  

Goûtez, voyez comme est bon le Seigneur, Lui qui pardonne à tout homme pêcheur, quand il se tourne vers Lui !  
Changeons nos cœurs et convertissons-nous, tournons nos yeux vers ce Dieu plein d’amour, son pardon redonne vie ! 

                                           
Prière pénitentielle  

Pardonne-moi, Seigneur, j’ai renié Ton Nom, pardonne-moi, Seigneur, j’ai quitté ta maison ! 
J’ai voulu posséder sans attendre le don, pardonne-moi, et purifie mon cœur !  

Kyrie eleison, kyrie eleison !  
Pardonne-moi, Seigneur, j’ai suivi d’autres dieux, pardonne-moi, Seigneur, j’ai détourné les yeux ! 

J’ai choisi, loin de Toi, la richesse et l’honneur, pardonne-moi et purifie mon cœur !  
Christe eleison, christe eleison !  

Pardonne-moi, Seigneur, je n’ai pas su aimer, pardonne-moi, Seigneur, je me suis dérobé ! 
Je ne suis pas resté le gardien de mon frère, pardonne-moi et purifie mon cœur !  

Kyrie eleison, kyrie eleison ! 
 
Lecture du livre de Josué  
   En ces jours-là, le Seigneur dit à Josué : « Aujourd'hui, j'ai enlevé de vous le déshonneur de l'Égypte. »  Les fils d’Israël 
campèrent à Guilgal et célébrèrent la Pâque le quatorzième jour du mois, vers le soir, dans la plaine de Jéricho. Le 
lendemain de la Pâque, en ce jour même, ils mangèrent les produits de cette terre : des pains sans levain et des épis 
grillés. À partir de ce jour, la manne cessa de tomber, puisqu’ils mangeaient des produits de la terre. Il n’y avait plus de 
manne pour les fils d’Israël, qui mangèrent cette année-là ce qu’ils récoltèrent sur la terre de Canaan. 
 
Psaume  

Goûtez et voyez comme est bon le Seigneur ! 
 
 
 
 
 

Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa louange sans cesse à mes lèvres. 
Je me glorifierai dans le Seigneur : que les pauvres m’entendent et soient en fête !  

Magnifiez avec moi le Seigneur, exaltons tous ensemble son nom. 
Je cherche le Seigneur, il me répond : de toutes mes frayeurs, il me délivre.  

Qui regarde vers lui resplendira, sans ombre ni trouble au visage. 
Un pauvre crie ; le Seigneur entend : il le sauve de toutes ses angoisses. 

 
Lecture de la deuxième lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 
   Frères, si quelqu’un est dans le Christ, il est une créature nouvelle. Le monde ancien s’en est allé, un monde nouveau 
est déjà né. Tout cela vient de Dieu : il nous a réconciliés avec lui par le Christ, et il nous a donné le ministère de la 
réconciliation. Car c’est bien Dieu qui, dans le Christ, réconciliait le monde avec lui : il n’a pas tenu compte des fautes, 
et il a déposé en nous la parole de la réconciliation. Nous sommes donc les ambassadeurs du Christ, et par nous c’est 
Dieu lui-même qui lance un appel : nous le demandons au nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu. Celui qui 
n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous identifier au péché, afin qu’en lui nous devenions justes de la justice même de 
Dieu. 
 
 
 



 
Acclamation de l’Evangile                        Ta parole Seigneur, est lumière, gloire et louange à Toi ! 

                              Ta parole Seigneur, nous libère, gloire et louange à Toi ! 
                               Ta parole aujourd’hui nous fait vivre, gloire et louange à Toi ! 

 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 
   En ce temps-là, les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l’écouter. Les pharisiens et les scribes 
récriminaient contre lui : « Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec eux ! » Alors Jésus leur dit cette 
parabole : « Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : ‘Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.’ 
Et le père leur partagea ses biens. Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays 
lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint 
dans ce pays, et il commença à se trouver dans le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, qui l’envoya 
dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, 
mais personne ne lui donnait rien. Alors il rentra en lui-même et se dit : ‘Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en 
abondance, et moi, ici, je meurs de faim !  Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel 
et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.’ Il se leva et s’en alla vers 
son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion ; il courut se jeter à son cou et le 
couvrit de baisers. Le fils lui dit : ‘Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.’ 
Mais le père dit à ses serviteurs : ‘Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et 
des sandales aux pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils que voilà était mort, 
et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.’ Et ils commencèrent à festoyer. Or le fils aîné était aux champs. 
Quand il revint et fut près de la maison, il entendit la musique et les danses. Appelant un des serviteurs, il s’informa de ce 
qui se passait. Celui-ci répondit : ‘Ton frère est arrivé, et ton père a tué le veau gras, parce qu’il a retrouvé ton frère en 
bonne santé.’ Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père sortit le supplier. Mais il répliqua à son 
père : ‘Il y a tant d’années que je suis à ton service sans avoir jamais transgressé tes ordres, et jamais tu ne m’as donné 
un chevreau pour festoyer avec mes amis. Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton bien avec des 
prostituées, tu as fait tuer pour lui le veau gras !’ Le père répondit : ‘Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce 
qui est à moi est à toi. Il fallait festoyer et se réjouir ; car ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était 
perdu, et il est retrouvé ! »  
Prière universelle                  Dieu de tendresse, regarde ton peuple, écoute-nous, exauce-nous. 

 
Présentation des dons                             Le vent souffle où il veut et toi, tu entends sa voix. 

Mais tu ne sais pas d’où il vient, mais tu ne sais pas où il va : le vent, le vent.  
As-tu compté les grains de sable sur les bords de la mer ? As-tu compris le chant des vagues au pays des matins clairs ?  

Quand tu regardes les étoiles au manteau de la nuit, Tu voudrais bien lever le voile qui te masque l’infini.  
Il est si long, le long voyage sur un sol inconnu. Il est si loin l’autre rivage que tu cherches les pieds nus.  

Comme l’oiseau, loin de la terre, tu voudrais t’envoler vers le soleil, vers la lumière, dans un ciel de liberté.  
As-tu sondé le coeur de l’homme, au secret de sa soif ? As-tu creusé jusqu’aux racines jusqu’aux sources de sa vie ?                

Communion                         Donne-nous le pain de ce jour, donne-nous le pain de l’amour. 
Toi, Jésus, Tu nous as dit : « Recevez le pain de la vie ! »  

Tu as béni ce pain, tu nous invites à portée de mains, notre Dieu se donne.  
Tu multiplies le pain, et rien ne manque pour combler nos faims ton amour se donne.  

Tu viens offrir ce pain, Tu nous appelles à porter sans fin ce que Tu nous donnes                   
Sortie                                                  L’espérance n’est pas morte, elle éclaire l’horizon. 

 Un grand souffle nous emporte, il ébranle nos maisons. Dieu nous parle de soleils pour un monde en arc-en-ciel.  
Couleur de l’espérance, comme un arbre toujours vert, vivons les renaissances qui transforment l’univers. 

Dieu réveille nos élans, Il nous donne ses printemps.  
Couleur de nos racines, les sarments qui grandiront, qui donc pourra nous dire les fruits mûrs qu’ils produiront ? 

Dieu le Maître de nos temps est à l’œuvre dans son champ. 
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Dimanche des Rameaux :  Messe à 10h30   Église St Martin Erquinghem 
                                              (Il y aura distribution de buis autour de la statue du Sacré-Cœur)  
Offices de la Semaine Sainte :   
Jeudi Saint 17 Avril  Cène du Seigneur                   20h St Martin 
Vendredi Saint 18 Avril    Chemin de croix                  15h St Martin 
   Passion du Seigneur suivie de l’ensevelissement de Jésus              20h St Martin 
Samedi Saint 19 Avril Veillée Pascale                    20h St Martin 
Dimanche 20 Avril  Résurrection de notre Seigneur                                                     10h30   Chapelle St Jude   
                                                                                                 Rue Lamartine Armentières  

 
  
 
   
 


